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Parvis Notre-Dame de Tongre 1 

info@tongre-notre-dame.be 

luczakcm@gmail.com 

Editorial 

Grandir 

Quand une enfant de Tongre-Notre-Dame participe à la procession 
dans les années 1990-2000, elle endosse des rôles différents en 
fonction de son âge et de sa taille. Cette jeune fille va alors de 
Sainte-Bernadette, au groupe des  outils de la Passion, en passant 
par le groupe de danseuses lors du jeu scénique, ou à porter le  
reliquaire une fois adolescente,… 
 

Puis, il peut y avoir cette période où l'on a envie d'une pause parce 
qu'on devient plus grand, plus adulte. Jusqu'au jour où, un plus 
jeune que soi vous dit "ce serait chouette que tu viennes au comité 
Notre-Dame". Ce même jour où, une tante plus ancienne que soi 
vous dit "il faut de la relève, je pourrais t'accompagner quelques 
années".  
 

Quoi de mieux que d'emporter ses valeurs de bienveillance, de tolé-
rance, d'aide au prochain, d'écoute, ainsi qu'une bonne dose d'éner-
gie pour être au plus près du chevet de Notre-Dame dans l'organi-
sation de ses différentes festivités ? Ce 26 septembre 2022, c'était 
ma première procession dans le comité Notre-Dame.  
 

Merci à toi, Notre-Dame de Tongre, pour ta force et ta sagesse of-
fertes tout au long des préparatifs. Mais aussi, de me permettre de 
marcher sur les traces de mon papa et d'être en communion si in-
tense avec lui, comme avec tous ceux qui sont partis dans cet au-
delà et qui t'ont prié en leur temps.  
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Merci à tes pèlerins, pour leur fidélité, leur soutien et leur dévotion à ton culte.  
Merci aux nombreux bénévoles pour les coups de mains tant appréciés et     
humainement si riches. 
 

Permets nous encore longtemps de briller toujours, là où se veut un amour fort, 
sincère et pur, dans chacune de nos relations, aussi différentes soient-elles. 
 

Notre Dame de Tongre, priez pour nous.  
 
 

Caroline Dumont, membre du comité Notre-Dame 

COTISATION 

Voici le compte bancaire de la Confrérie Notre-Dame de Tongre :  

IBAN : BE27 7320 4494 2373 

BIC : CREGBEBB 

La cotisation annuelle est de 10 €.   

La cotisation donne droit à la Petite Voix de Tongre qui est publiée trimestrielle-
ment, ainsi qu'à une messe qui est célébrée au décès du membre.  La messe 
du mercredi est célébrée en union avec  tous les membres et pour leurs inten-
tions personnelles.  La cotisation est aussi une façon concrète de soutenir la vie 
du sanctuaire et de participer à cette communauté de prière et de vie que doit 
être la Confrérie (paragraphe 5 des statuts de la Confrérie). 
 

Pensez à nous signaler les membres décédés.  Seule l'intervention d'un proche, ou d'un 
voisin du membre décédé peut être prise en considération pour la publication d'un dé-
cès.  Le retour de la Petite Voix de Tongre par voie postale n'est pas une preuve suffi-
sante.  Nous n'en tenons pas compte pour la publication mais ce périodique n'est plus 
envoyé à l'adresse concernée.  

Si vous constatez une erreur dans votre adresse ou pour tout autre problème n’hésitez 
pas à appeler le numéro de téléphone 068 657 915. 

E.M. 

Caroline au travail avec Jérôme pour 

placer le brancard de Notre-Dame. 
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Prions pour nos défunts 
 

Voici les noms des membres défunts dont nous avons eu connaissance depuis 

avril 2022. Pour ces personnes l’Eucharistie a été ou sera prochainement célé- 

brée à Tongre-Notre-Dame. Portons-les dans notre prière. Que Dieu les ac- 

cueille en sa maison. 

 

Marie-Louise Fievez Shaw, Allemagne ; André Desmoutier, Ham-sur-Heure ; 

Lucien Lebailly, Grandglise ; André Degroote, Leuze-en-Hainaut ; Renée Ro- 

bette, Grosage ; Paula Delhaye, Meslin-l’Evêque ; Roger Duquesne, 
Ghislenghien. 

 

 

Prière des pèlerins 

Que ma famille retrouve le chemin de Dieu.  Prions pour les âmes qui se perdent 
et pour un monde meilleur.  Dieu sauveur, sauve nous et prends pitié. 

Notre-Dame, intercède pour les malades, les personnes seules et abandonnées.  
Soulage mes douleurs afin que je puisse continuer à apporter un peu d’aide 
dans ma famille. 

Afin que notre petit-fils trouve un emploi.  Nous prions aussi pour toute la famille. 

Prions pour un monde moins égoïste et puissions-nous trouver la force de sur-
monter les épreuves de la vie quotidienne. 

Je vous prie pour les familles.  Que l’amour et la paix règnent dans les cœurs.  

Je vous confie particulièrement les jeunes qui ne trouvent pas leur voie et s ’éga-

rent sur des chemins dangereux.  Portez ma prière auprès de votre Fils bien-

aimé et rendons grâce à Dieu. 

Merci Notre-Dame pour la procession de ce dernier dimanche de septembre.  Je 

suis contente d’y participer comme chaque année et d’y prier à l’intention de tous 

mes proches. 
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Quelques photos de la 

Messe présidée par 

 l’abbé Myle de Lessines ... 
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Quelques photos de 

la procession ... 
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En octobre... 

Octobre, c’est le mois traditionnel dédié à la prière du rosaire. C’est également le 

mois qui voit la fête de Saint Jean Paul II.  

Je vous laisse découvrir ci-dessous, une lettre datée d’octobre 2002 signée de la 

main du Saint Père et qui traite de la prière du rosaire. 

Tout en ayant une caractéristique mariale, le Rosaire est une prière dont le 

centre est christologique. Dans la sobriété de ses éléments, il concentre en lui la 

profondeur de tout le message évangélique, dont il est presque un résumé. En 

lui résonne à nouveau la prière de Marie, son Magnificat permanent pour 

l’œuvre de l’Incarnation rédemptrice qui a commencé dans son sein virginal. 

Avec lui, le peuple chrétien se met à l’école de Marie, pour se laisser introduire 

dans la contemplation de la beauté du visage du Christ et dans l’expérience de 

la profondeur de son amour. Par le Rosaire, le croyant puise d’abondantes 

grâces, les recevant presque des mains mêmes de la Mère du Rédempteur. 

Depuis mes plus jeunes années, cette prière a eu une place importante dans ma 

vie spirituelle. Mon récent voyage en Pologne me l’a rappelé avec force, et sur-

tout la visite au sanctuaire de Kalwaria. Le Rosaire m’a accompagné dans les 

temps de joie et dans les temps d’épreuve. Je lui ai confié de nombreuses pré-

occupations. En lui, j’ai toujours trouvé le réconfort. 

« Le Rosaire est ma prière préférée. C’est une prière merveilleuse. Merveilleuse 

de simplicité et de profondeur. En effet, sur l’arrière-fond des Ave Maria défilent 

les principaux épisodes de la vie de Jésus Christ. Réunis en mystères joyeux, 

douloureux et glorieux, ils nous mettent en communion vivante avec Jésus à 

travers le cœur de sa Mère, pourrions-nous dire. En même temps, nous pouvons 

rassembler dans ces dizaines du Rosaire tous les événements de notre vie indi-

viduelle ou familiale, de la vie de notre pays, de l’Église, de l’humanité, c’est-à-

dire nos événements personnels ou ceux de notre prochain, et en particulier de 

ceux qui nous sont les plus proches, qui nous tiennent le plus à cœur. C’est ainsi 

que la simple prière du Rosaire s’écoule au rythme de la vie humaine. » 

Certaines circonstances historiques ont contribué à une meilleure actualisation 

du renouveau du Rosaire. La première d’entre elles est l’urgence d’implorer de 

Dieu le don de la paix. Le Rosaire a été à plusieurs reprises proposé par mes 

Prédécesseurs et par moi-même comme prière pour la paix. Au début d’un millé-

naire, qui a commencé avec les scènes horribles de l’attentat du 11 septembre 

2001 et qui enregistre chaque jour dans de nombreuses parties du monde de 

nouvelles situations de sang et de violence, redécouvrir le Rosaire signifie s’im-

merger dans la contemplation du mystère de Celui « qui est notre paix », ayant 

fait « de deux peuples un seul, détruisant la barrière qui les séparait, c’est-à-dire 

la haine » (Ep 2, 14). On ne peut donc réciter le Rosaire sans se sentir entraîné 

dans un engagement précis de service de la paix, avec une attention particulière 

envers la terre de Jésus, encore si éprouvée, et particulièrement chère au cœur 

des chrétiens. 
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Le Rosaire est une prière orientée par nature vers la paix, du fait même qu’elle 

est contemplation du Christ, Prince de la paix et « notre paix » (Ep 2, 14). Celui 

qui assimile le mystère du Christ – et le Rosaire vise précisément à cela – ap-

prend le secret de la paix et en fait un projet de vie. En outre, en vertu de son 

caractère méditatif, dans la tranquille succession des Ave Maria, le Rosaire 

exerce sur celui qui prie une action pacificatrice qui le dispose à recevoir cette 

paix véritable, qui est un don spécial du Ressuscité (cf. Jn 14, 27; 20, 21), et à 

en faire l’expérience au fond de son être, en vue de la répandre autour de lui. 

Le Rosaire est aussi une prière de paix en raison des fruits de charité qu’il pro-

duit. S’il est bien récité comme une vraie prière méditative, le Rosaire, en favori-

sant la rencontre avec le Christ dans ses mystères, ne peut pas ne pas indiquer 

aussi le visage du Christ dans les frères, en particulier dans les plus souffrants. 

Comment pourrait-on fixer, dans les mystères joyeux, le mystère de l’Enfant né 

à Bethléem sans éprouver le désir d’accueillir, de défendre et de promouvoir la 

vie, en se chargeant de la souffrance des enfants de toutes les parties du 

monde ? Comment, dans les mystères lumineux, pourrait-on suivre les pas du 

Christ qui révèle le Père sans s’engager à témoigner de ses « béatitudes » dans 

la vie de chaque jour ? Et comment contempler le Christ chargé de la Croix et 

crucifié sans ressentir le besoin de se faire le « Cyrénéen » de tout frère brisé 

par la souffrance ou écrasé par le désespoir ? Enfin, comment pourrait-on fixer 

les yeux sur la gloire du Christ ressuscité et sur Marie couronnée Reine sans 

éprouver le désir de rendre ce monde plus beau, plus juste et plus proche du 

dessein de Dieu. 

 

Saint Jean-Paul II, Lettre sur le Rosaire, 16 octobre 2002 

Une présence bientôt encore plus forte ! 

Ce samedi 22 octobre sera un jour de fête à Tongre-Notre-Dame, en effet la 

Confrérie s’apprête à recevoir un don un peu particulier .... une  relique du Saint 

Pape Jean-Paul II. Celle-ci à été offerte au Père André pour la Basilique par le 

cardinal Dziwisz, évêque émérite de Cracovie. 

A cette occasion, Monseigneur Harpigny viendra célébrer l’eucharistie ce same-

di 22 octobre en la Basilique à 18h30. Au cours de celle-ci il installera la relique 

sur le piédestal qui accueillait la statue de Jean Paul II, dont l’abbé Willocq était 

à l’initiative et cette statue prendra un peu de hauteur pour rejoindre un support  

sur le pilier à l’arrière du piédestal.  

Pour accueillir dignement cette relique, la Confrérie à offert un magnifique reli-

quaire moderne en laiton doré. 

La relique ne sera pas exposée toute l’année étant donné sa grande valeur, 

mais sera sortie pour les grandes fêtes mariales et pour la vénération du saint. 

J.B. 
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